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1. Point de départ de la 
recherche 

Depuis le printemps 2020, l’Institut de travail 
social de la Haute Ecole de Suisse Occidentale 
HES-SO Valais-Wallis a développé divers 
projets de recherche sur la pandémie de 
COVID-19. Ceux-ci ont été financés par la 
Direction générale de la HES-SO Valais-Wallis, 
dans le but de mieux comprendre les effets de 
la pandémie de COVID-19 sur la population 
valaisanne. Développé dans ce cadre, le 
présent projet porte sur le vécu des mesures 
de protection par les personnes de 65 ans et 
plus en situation de précarité en Valais. Nous 
l’avons mené en collaboration avec diverses 
organisations socio-sanitaires en Valais, 
notamment : Pro Senectute Valais, Bénévoles 
Valais, la Ligue pulmonaire valaisanne, et divers 
centres médico-sociaux régionaux. Dans ce 
cadre, nous avons interviewé des personnes 
âgées vivant une situation de précarité sociale 
et économique déjà avant la pandémie, ainsi 
que des professionnel·le·s qui travaillent 
auprès de cette population. 

Notre enquête contribue à la recherche 
menée en Suisse et à l’échelle internationale 
sur les effets sociaux de la pandémie de Covid-
19 sur les personnes âgées en situation de 
précarité. En Suisse, les travaux existants dans 
ce domaine ne s’intéressent pas ou que 
partiellement à ce type de population, et 
privilégient un mode de récolte de données par 
questionnaire (Ciobanu, 2020 ; Maggiori et Dif-
Pradalier, 2020 ; Seifert et Hassler, 2020). 
Souvent menées par internet, ces enquêtes 
peuvent avoir tendance à moins concerner 
certaines personnes âgées n’ayant pas (ou que 
peu) accès au digital. C’est notamment le cas 

des personnes âgées en situation de précarité. 
Dans ce sens, notre recherche qualitative 
centrée spécifiquement sur ce groupe de 
personnes âgées constitue un complément aux 
travaux existants. 

Par ailleurs, notre recherche convoque 
certains acquis théoriques établis à l’échelle 
internationale au sujet de la précarité dans la 
vieillesse. Premièrement, en Suisse comme 
dans la majorité des pays occidentaux, il est 
démontré qu’une part non-négligeable de la 
population âgée fait face à de la précarité. 
Celle-ci naît souvent du croisement entre 
insécurité économique et exclusion sociale. De 
telles situations résultent essentiellement de 
parcours de vie instables du point de vue de 
l’emploi, de la famille, et de la santé. Les 
inégalités sociales liées à des facteurs tels que 
le genre ou la classe produisent ou renforcent 
également la précarité dans la vieillesse 
(Grenier et al., 2017 ; Lain et al., 2018 ; Madero-
Cabib, 2015 ; Madero-Cabib et Kaeser, 2016). 
Deuxièmement, les personnes âgées en 
situation de précarité ont souvent moins accès 
que d’autres au numérique, bien que la 
pauvreté numérique ait tendance à reculer 
chez les personnes âgées en Suisse (Digital 
Senior, 2020 ; Fischl et al., 2020 ; Moore et 
Hancock, 2020). 
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2. La précarité dans la 
vieillesse et le COVID-19 
en Valais 

La précarité et la vieillesse constituent des 
enjeux essentiels pour le travail social. C’est 
pourquoi l’Institut de travail social de la HES-
SO Valais-Wallis s’est intéressé au vécu de la 
pandémie de COVID-19 chez les personnes 
âgées en situation de précarité. 

La pandémie de COVID-19 n’est pas 
socialement neutre (Horton, 2020). Ses effets 
varient en fonction des ressources des 
différents groupes et de leur positionnement 
social. Les personnes les plus précaires sont les 
plus touchées par les effets sociaux, 
économiques et sanitaires de la pandémie 
(Yarker et al., 2020). Cette précarité se traduit 
à la fois par une insécurité matérielle et 
financière, une incertitude vis-à-vis de l’avenir, 
et une difficulté d’accès aux services sociaux et 
de soins (Grenier et al., 2017). Elle s’articule 
souvent avec un isolement social, soit le 
manque d’un entourage stable et disponible 
vers lequel se tourner en cas de besoin. Les 
problèmes de santé ont tendance à renforcer la 
précarité des personnes âgées, en particulier 
lorsque les personnes font face à des maladies 
de longue durée (Grenier et al., 2017). 

En Suisse, une partie non-négligeable des 
personnes font l’expérience de la précarité 
dans la vieillesse (Rainer et al., 2015). En 2018, 
le taux de pauvreté des personnes de 65 ans et 
plus était de 13,7 % et passait à 24,8 % pour les 
personnes âgées vivant seules (Office fédéral 
de la statistique, 2020b). Par ailleurs, en 2014, 
26,8 % des personnes âgées risquaient de 
basculer dans la pauvreté (Office fédéral de la 

statistique, 2014). En outre, la problématique 
de la précarité se pose de manière aiguë dans 
les zones rurales et de montagne. Les 
transformations familiales et sociales en cours 
dans ces régions ont pour effet de renforcer 
d’autant plus l’isolement social des personnes 
âgées, notamment du fait des dispositifs de 
soutien socio-sanitaires moins accessibles que 
dans les régions urbaines (Cholat, 2018 ; Walsh 
et al., 2019). 

Dans le contexte de la pandémie, les espoirs 
ont porté sur les technologies de la 
communication comme moyen de maintenir 
les liens sociaux malgré le confinement (OMS, 
2020). En Suisse, certains auteurs ont souligné 
l’importance de l’accès au digital pour le 
maintien des liens sociaux chez les personnes 
âgées face à la pandémie (Seifert et Hassler, 
2020). À l’étranger, des politiques ont d’ailleurs 
été déployées afin de lutter contre la pauvreté 
digitale et de mieux soutenir les personnes 
dans ce contexte, notamment les plus âgées 
(Get Digital Scotland, 2020 ; The Gerontological 
Society of America, 2020).  

Cependant, certains travaux montrent que les 
personnes très âgées et celles qui ont de bas 
revenus ont moins accès aux technologies de 
la communication que les autres groupes 
(Digital Senior, 2020). Par ailleurs, les 
personnes qui ont peu accès à ces technologies 
se disent souvent méfiantes vis-à-vis de 
l’information numérique (Digital Senior, 2020). 
Des enquêtes menées à l’étranger montrent 
également que dans le cadre de la pandémie de 
COVID-19, le digital n’a que peu facilité les liens 
sociaux chez les personnes âgées en situation 
de précarité, notamment dans les régions 
rurales (Moore and Hancock, 2020 ; Williamson 
et al., 2020).  
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Partant de ces constats, notre étude porte sur 
les effets de la pandémie de COVID-19 sur les 
personnes âgées en situation de précarité, 
dans le canton du Valais. Nous y avons inclus 
une analyse de l’accès et de l’usage des 
nouvelles technologies dans ce contexte. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3. Méthodologie 
Les données de cette recherche ont été 
récoltées entre mai et juillet 2020 par 
entretiens semi-directifs. Nous avons 
interrogé dix-neuf personnes : 10 femmes 
âgées de 68 à 90 ans, quatre hommes âgés de 
66 à 87 ans et cinq professionnelles du 
domaine des soins qui côtoient cette 
population au quotidien. Toutes les personnes 
interrogées vivaient en Valais au moment de 
l’enquête. Afin de respecter les mesures 
sanitaires, tous les entretiens ont été menés 
par téléphone. Des services sociaux et diverses 
associations qui prennent en charge cette 
population nous ont transmis les coordonnées 
téléphoniques de leurs bénéficiaires qui 
acceptaient de nous répondre. Quelques 
contacts ont été pris via notre réseau privé 
(voisinage, connaissances, etc.).  

La principale difficulté méthodologique a été 
dans le recrutement des personnes à 
interroger. En effet, certaines institutions ont 
été réticentes à proposer aux bénéficiaires de 
participer à l’enquête. En outre, plusieurs 
enquêté·e·s souffraient de troubles cognitifs 
qui rendaient l’interview difficile. À cette 
difficulté de recrutement s’est ajouté celle de 
créer un climat de confiance par téléphone, 
élément essentiel de tout entretien qualitatif, 
notamment auprès de populations précaires 
(Rubin et Rubin, 1995 ; Weiss, 1994). D’une 
part, le téléphone instaure une distance qui a 
pu retenir certaines confidences de la part des 
participant·e·s. D’autre part, certain·e·s 
souffrant de surdité, il a parfois été difficile de 
nouer un véritable dialogue. Malgré ces 
difficultés, nous avons pu constituer un 
échantillon suffisant en multipliant les 
contacts.  
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À la suite de cette récolte de données, celles-ci 
ont été discutées avec différent·e·s 
représentant·e·s d’associations bénévoles et 
professionnelles afin d’enrichir nos résultats et 
analyses. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. Résultats  
a. Les effets de l’isolement 

Le semi-confinement a eu pour effet de créer 
de l’isolement social chez les personnes 
interrogées, ou le renforcer. Avant la 
pandémie, les participant∙e∙s recevaient 
plusieurs fois par semaine (voire 
quotidiennement) la visite d’un∙e 
professionnel∙le leur prodiguant des soins ou 
un soutien social. Durant le semi-confinement, 
le maintien des contacts entre les personnes 
âgées et les professionnel∙le∙s a été difficile 
pour deux raisons : d’une part, certains services 
ont diminué les visites au domicile pour ne 
maintenir que les interventions strictement 
nécessaires. D’autre part, certaines personnes 
âgées n’ont pas sollicité les professionnel∙le∙s 
de peur de les contaminer et/ou de surcharger 
les services. À ce propos, les professionnelles 
interrogées ont relevé une dégradation de 
l’état physique et psychique des personnes 
retrouvées après le confinement :  

« Certaines personnes qui reçoivent une aide 
ponctuelle ne nous ont pas contactées, elles ont 
voulu attendre. On les retrouve maintenant avec 
des demandes de suivi plus importantes. Mais pour 
les personnes les plus fragiles, il fallait insister 
[auprès d’elles] pour maintenir le contact. C’était 
plus difficile. » 

Dans certains cas, les professionnelles des 
services de soin et d’aide étaient les seules 
personnes avec qui les interviewé∙e∙s 
entretenaient des contacts réguliers. À 
l’isolement prescrit par les autorités fédérales 
s’est ajouté un auto-isolement quelquefois 
bien plus strict. En effet, plusieurs personnes 
interrogées ont déclaré n’avoir pas même osé 
sortir se promener ou prendre l’air du fait de la 
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pandémie. En sous-sollicitant les services, en 
n’osant pas quitter leur domicile, les 
personnes interrogées ont donc encore réduit 
les quelques contacts qui auraient pu être 
maintenus.  

Par ailleurs, l’isolement provoqué par la sous-
sollicitation des services et la réduction des 
contacts a laissé les personnes enquêtées 
seules face à la profusion d’informations (TV, 
radio, journaux, etc.). Dans ce contexte, les 
participant∙e∙s ont exprimé des difficultés à 
s’approprier l’information au sujet de la 
pandémie, ce qui a généré beaucoup 
d’angoisses, comme en témoigne Marguerite, 
68 ans :  

« J’ai lu le journal (…) mais au début, j’ai trop lu alors 
il y a eu des nuits où je n’arrivais pas à m’endormir 
(…). Ils parlaient de trop de choses, je ne sais pas 
comment expliquer ça. Ça m’a un peu… comment 
est-ce que je peux dire ça ? Oui, je pourrais dire 
angoissée. » 

De plus, plusieurs personnes se sont exprimées 
sur le climat général de peur entretenu par le 
discours médiatique (nombre quotidien de 
morts, saturation des hôpitaux, etc.). Elles ont 
témoigné de l’angoisse générée par la solitude 
face à l’information conjuguée à l’incertitude 
de la situation. Dans certains cas, ce contexte 
a provoqué un biais dans la compréhension de 
l’information : alors que les personnes 
interrogées étaient considérées comme « à 
risque », et donc en danger, elles ont parfois 
compris être « dangereuses » pour les autres 
(famille, intervenant∙e∙s, voisin∙e∙s). Ceci les a 
conduites à réduire encore davantage les 
contacts sociaux, comme nous l’expliquait 
Marie, 76 ans : 

« J’avais peur que [mes enfants] viennent vers moi 
m’aider et puis que moi je les rende malades. (…) Et 

puis comme ils disaient que les personnes âgées 
étaient dangereuses… et moi j’ai dit (…) s’ils 
viennent m’aider puis qu’ils viennent malades… moi 
je ne supporterais jamais ça ! » 

Cet auto-isolement strict a été renforcé par un 
sentiment de stigmatisation. Les personnes 
interrogées n’osaient parfois plus sortir de peur 
de contaminer quelqu’un, mais faisaient aussi 
l’expérience d’un regard social critique dès lors 
qu’elles sortaient dans l’espace public :  

« Quand les autres voient cette vieille… c’est une 
impression qu’on me regardait, c’est ça. J’étais au 
magasin je suis rentrée parce que […] mon frère 
m’avait amenée [au magasin] et… j’ai vite mis le 
masque parce que j’ai vu qu’on me regardait. 
(Marie 76 ans) 

Marie raconte également l’expérience vécue 
par un membre de sa famille, âgé de 80 ans :  

« Toujours ‘les vieux’ et puis absolument pas 
pouvoir sortir… Et puis là j’ai un cousin qui a été au 
magasin. (…) Et la vendeuse lui dit ‘Mais… mais 
qu’est-ce que vous faites ici ? Vous avez rien à venir 
ici au magasin ! Il faut vous faire amener les 
commissions.’ Il était affolé pis il me raconte ça ! 
Donc nous on pourra plus jamais sortir ! Au début 
c’était quand même un petit peu dur. On 
comprenait pas. » 

Cette accumulation de facteurs d’exclusion a 
créé un cercle vicieux : réduction des contacts, 
isolement, solitude face à l’information, 
angoisse, biais dans la compréhension de 
l’information, auto-renforcement de 
l’isolement, etc.  

Enfin, si les personnes interrogées ressentaient 
déjà de la solitude avant la crise (réseaux 
familial et social distendus voire inexistants), 
certaines ont également souffert de l’absence 
de contacts dans l’espace environnant : les 
enfants qui ne jouent plus dans l’espace public ; 
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l’impossibilité de se rencontrer dans les petits 
commerces locaux et les cafés ; la diminution 
des visites des professionnel∙le∙s. Certaines ont 
exprimé une forme de sentiment dépressif du 
fait de cette situation, à l’instar de Marie, 76 
ans :  

« C’est vrai que chaque matin en cachette je 
pleurais (…). Parce que j’avais mal, j’avais la 
solitude. » 

L’isolement induit par le semi-confinement n’a 
donc pas seulement provoqué de la solitude. Il 
a également eu pour conséquence une 
difficulté de s’orienter face aux informations, 
provoquant un auto-renforcement de 
l’isolement. Ce cercle vicieux (isolement–
solitude–angoisse–incompréhension–auto-
isolement) a augmenté la précarité des 
personnes interrogées.  

b. La place des outils digitaux  

Dans le contexte du semi-confinement, la 
maîtrise du numérique s’est avérée être un 
enjeu majeur. Or, du fait de leur difficulté dans 
l’usage du numérique (manque de matériel 
informatique, difficultés d’utilisation ou 
scepticisme vis-à-vis des nouvelles 
technologies de l’information et de la 
communication (TIC)), les participant∙e∙s se 
sont trouvé∙e∙s exclu∙e∙s de toute une série de 
réseaux de sociabilité. Les personnes 
interrogées n’avaient parfois pas les moyens 
financiers d’acquérir une tablette ou un 
smartphone, de souscrire à un abonnement 
internet, etc. De plus, certaines avaient de la 
difficulté à utiliser des outils de communication 
pour diverses raisons à l’instar de Paul, 88 ans :  

« Ce qui a c’est que comme je tremble beaucoup… 
je risque de tomber à côté des cases (rires). » 

Néanmoins, en général, la compréhension du 
fonctionnement de l’appareil posait 
problème, même pour les appareils les plus 
élémentaires comme le téléphone. Cette 
problématique s’est notamment fait sentir 
lorsque nous avons cherché à joindre les 
personnes. L’une d’elles ne répondait en effet 
jamais à nos appels et nous n’avons pu 
l’atteindre que lorsque l’infirmière en charge 
de ses soins a été présente pour répondre au 
téléphone et lui passer le combiné. Selon l’une 
des professionnelles consultées, ce manque 
d’aisance avec les moyens de communications 
peut même pousser certaines personnes à 
souhaiter quitter leur domicile pour vivre dans 
un établissement médico-social (EMS).  

Plusieurs personnes interrogées ont 
également exprimé un scepticisme vis-à-vis 
des outils et de l’information numérique. Dans 
le cas de SwissCovid par exemple (l'application 
officielle suisse visant à faciliter le traçage des 
personnes), Martine, 76 ans, a exprimé des 
craintes quant aux conséquences potentielles 
de son usage :  

« On est déjà tellement exposés (…) on va ouvrir une 
porte et regretter après. » 

Paul, 88 ans, partageait ce point de vue :  

« Ben je pense que… à la longue ça va venir… un 
danger public ! (…) Parce que tout le monde sait 
tout de chacun (…) Non, non. Pour moi c’est… c’est 
pas bien (…) il faut pas que d’un autre côté on fasse 
euh…plus de tort que le virus (rires) avec ces 
renseignements et tout ça. »  

Par ailleurs, certaines personnes interrogées ne 
se sentaient pas concernées par les 
opportunités des TIC, comme Victor, 68 ans :  

« Je pense c’est une bonne idée pour les gens qui 
sont… dans la vie active (…) Moi… pour moi j’en vois 
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pas l’utilité parce que… je voyage pratiquement 
plus… à part pour aller chez le médecin jusqu’à [nom 
de ville]. » 

La profusion d’informations et la difficulté de se 
l’approprier (que nous avons déjà mentionnées 
plus haut) a également alimenté le scepticisme 
vis-à-vis des outils, comme l’a par exemple 
exprimé Monique, 73 ans : 

« On avait un peu de tout, de tout de tout. Ouais 
c’était vraiment... des fois fallait faire le tri, c’est 
presque difficile. (…) Parce que c’est pas toujours 
très bon de tout regarder sur internet. Parce que des 
fois y’a trop de choses et pis si on sait pas on est 
beaucoup mieux. J’ai même jamais été voir ce qu’ils 
disaient sur le coronavirus hein. » 

À l’inverse, lorsqu’ils sont maîtrisés, les outils 
de communication (même les plus simples) 
avaient des effets positifs sur l’intégration des 
personnes, notamment en réduisant le 
sentiment de solitude. Béatrice, par exemple, 
s’est mise à jouer aux cartes par téléphone avec 
son amie tandis que Julie, 78 ans, a maintenu 
des liens avec sa famille à travers son 
smartphone :  

« Alors je dois dire que j’ai reçu énormément de 
téléphones. Et puis j’ai… quand même les vidéos 
m’ont bien amusées, ces vidéos. Je regardais 30 
vidéos par jour (rires) (…) des connaissances que 
j’avais… des amis, mes enfants m’envoyaient des… 
des… petites vidéos. Alors euh… oui j’ai vraiment… 
vraiment eu de la chance. » 

Ainsi, chez les personnes interrogées, les 
technologies de communication pouvaient 
donc renforcer des liens existants. Néanmoins, 
pour les plus isolées, ces technologies ne 
pouvaient pas créer un réseau social. 

5. Conclusions et 
recommandations  

Notre enquête a montré que les personnes 
âgées en situation de précarité ont un vécu 
spécifique de la pandémie. Elle a également 
mis en lumière l’existence d’une forme de 
pauvreté numérique au sein de cette 
population, qui se traduit par des difficultés 
d’accès et d’utilisation des outils digitaux. Dans 
ce contexte, un accompagnement à la 
familiarisation avec le numérique pourrait se 
révéler une aide au maintien du lien social pour 
ces personnes. 

Sur la base de ces résultats, l’Institut de travail 
social en collaboration avec Pro Senectute 
Valais et Bénévoles Valais développent un 
projet-pilote visant à lutter contre la pauvreté 
numérique chez les personnes âgées en 
situation de précarité afin de renforcer leurs 
liens sociaux. Pour ce faire, nous mettons en 
place un accompagnement de ces personnes 
dans l’utilisation des outils numériques. 
L’accompagnement se fera avec des bénévoles 
et sera individualisé, au plus près des besoins 
spécifiques des personnes âgées concernées. Il 
s’agira de lier la prestation digitale pure à la 
plus-value sociale qu’elle peut engendrer grâce 
au lien qu’elle peut créer entre bénévoles et 
personnes utilisatrices. L’intégration sociale 
des personnes âgées (tout comme celle des 
personnes plus jeunes) est aujourd’hui 
dépendante pour une grande partie de leur 
maîtrise des outils numériques. Accompagner 
ces personnes dans l’utilisation de ces outils 
devrait donc à la fois leur permettre de 
participer à des réseaux de sociabilité, et leur 
offrir les moyens d’être plus libres dans leur vie 
quotidienne. 
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